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la première nuit de "black out'' à Istanbul 
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L'empressement de la population pour 

4 
l'extinction des lumières intérieures 

• black out '" qui ne devrait être être réduite à 20 bu. à l'heure, en vue 
t~ttiel, hier sQir, a été presque to- d'éviter tout accident. Une grande par­
r..,~e à l'empressement mis par la tie des arents de la Sftreté, en Ut\Îforme 
'l!on, à masquer éfalement les lu· et en bourgeois, ont été affectés au ser­

. intérieures. Nous avons pu avoir vice de nuit en vue de veiller à ce que Jn avant-roOt de ce que sera l'u- les citadins qui se rendent à leur travail 
~ c la ville, la nuit, â partir du eu en reviennent après le c black out > 

' cembre. ne soient nullement inquiétés. 

~~nue d; l'lndépe.nda.nce, quelques Le prix du papier et des étoffes 
-.e lumière susb11sta1ent seuls. Aux 

tic la maison Karlman, un r land de couleur 
ble était éclairé ; le Lycée de Au cours d'une réunion qu'elle a te· 

~ .Saray resplendissait de toutes nwe hier, Ja commission pour le contrôle 
'!'•ères, au fond de son jardin. P.ar· des prix a fü.é le prix maximum des 
'tlleun, c'étaient les ténèbres, avec rideaax, stores, papiers de couleur el 

nt, deci delà, quelques vitrines cartons dévant être utilisés, au terme 
~ ent éclairéM. da dêeret No. 2/H660, du 15 septembre, 

~Ôté d'Jstanbal, I' obscurciuement pour empêcher les lumières intérieures 
· total. Les trams et les autos sur- de filtrer au dehor&. La marge de bèaé· 

lit du oir, avec leurs brmièrM fice sur ces articles a été fixée à 7 °o 
~it qui, à distance, se fondaient dans sur le prix du coOt, pour les vente5 en 
~,· gros et 15 °,o pour les ventes ~n dét&il. 

clt de réclames tapageu.ses au néon, La commission fixera, au coars de .sa 
~ .fevantures resplendissantes. réunion d'aujourd'hui le prix des lampes 

knt, plongé dans l'obcurité totale, , ampoules et autres. ' ' 
t.,lle)que chose d'impressionnant. 
~•rcadères étaient aussi plon~s Les nouvelles dispositions 

tén~bres. Af! Bosph?re, seules du règlement sur la d ~fense 
es anciennes villas eta1ent eneore V 

•. passive 
~ fonctionnaires pourront Le correspondant du < Vatan » à An-

. qu'il"' \ rentrer tôt chez eux kara annonce que certains amendements 
rivés ~ f.-rtir d'aujourd'hui, à la suite de ont été apportés dans les articles 22 et 
zopo"lclf ~~ttion du cblack out>, les dépar- 38 du rèrlement sur la défense pas~ive. 
i eut li::a officiels cesseront leur activité Ainsi le chef de la défense passive 

t.i# ." h. 1/2 afin de permettre aux pour chaque immeuble où logent plusieurs 
. Gaf"' <lrinaires de rentrer chez eux à familles devra répartir à éialité, entre 

r·· celles-ci, les frais résu.ltant de l'app\ica-
. e' "- b tion des mesures prévues par le rèrle-
pré59".,., \. lleaux du Bosph.ore, de Kadikoy ment. Par cGntre, les frais des tranchées 

ui est ir 1 lies ont été autorisés à user de "'* ~ devant être creusées dans les jardins des 
rs él~ tJ' ~ tojecteurs, mais seulement dans immeubles sont à la charge du preprié· 

t gr•" 1-' 'Il urrents. Ils ne devront pas les taire et non du locataire. 
une s• .._ Ul1'1és de façon permanente. 

.,. t Les frais des mesures de précaution 
[•t tains circulant stores baissés, les communes qui pourront être prises pour 
1'4t11

ta devront annoncer les statiolls un certain nombre de lorements ou 
Out Voix. d'immeubles à appartements seront répar-
lt r la sécurité des piétons tis de même. En cas de désaccord, le 
~h~~cision d,..s autorités. la vitesse conflit sera rérlé par l'intervention des 

'Q les moyens de circulation devra commissions de la défense passive. 

la guerre au désert blême est complètement réglé, grâce à la 
p • construction d'un aqueduc, construction 
reparation minutieuse du nou- réalisée en an temps record et grâce à 

b la découverte de s~urces situées près fies 
Ond des troupes italiennes premières lignes. 

j vers Marsa Matruh Un autre énorme travail d~t être ef-
~ fectué pour amener le matériel et les 
~ • 21.·A.A.· Stefani communique: moyens nécessaires pour la prochaine 
, 11•tnbreux critiques militaires étran· avance. Cette préparation est sur le point 
~.demandeur pourquoi le maréchal d 'être achevée. 

1
1 n' a pas encore repris l'offensive 11 faut en outre remarquer 9ue jamais 

~' conquête de Siti\-el Barrani. Üll dans l'histoire on n'essaya d'entre >rendre 
t répondre à cette demande sans la conquête de l'Egypte en partant de 

•,Il t encore une fois les difficultés l'ouest, justement à cause du désert 
prétat~ '.iii • par le terrain et le climat ex- marmarique. Le maréchal Graziani est le 
ar. I~ ' \ \oC,nt torride du dé~ert marmarique premier à tenter une entreprise sembla­
e~s~t tl ,,.•c est rendue pénible par la cha- blable. 

a '" ,,i ~ 1 
atteint parfois 50 dérrès et le Les forces anglaise~ 

seuleiit1,- t d'eau. Les condition:. atmospàé. Actuellement entre 1,,s premieres li· 
aleia~ " ~ugmentent les exigences de la rnes italiennes et les lignes anrlaises, se 

la ~111 .,1 \,'tion minutieuse qui doit précéder trouve un no mans land larre d'une tren­
a fait ,_r \ ~\otau bond dea colonnes italiennes taine de kilomètres. C'est là que souvent 

plus h·*tsa-Matrouh. se dérouleRt des enraiements entre pa-
~ ·f il ~Qtt la cenq•~te de Sidi-el-Barrani, trouilles motori•ées. 
~a hâlJ'F i0

11J)es tiurent travailler à Ja cons- (Voir la suite en 4me pa,e) 
!• de 11f ~ l\. d'une reute roudronnée de 120 
élè!el·~ '1-111 

"•de Sollam à Sidi· el·Barraai, M. von Papen a Sofia 
~ P181111J 11 téfectio" des pistes pour lei 
Hoge "rJr. a. 
si eiP ·t' l' 

~rogrest111 '\ • eau est assurée 
,em.ps ~et~ q~~hlème principal était celui de 
s pi•"16 q~ 1 a do être transportée sur place 

·, .camions-citernes pour être dis­
' raison d 'un litre et demi par 

et par jour. Aujourd'hui, le pro· 

Sofia, 22. A.A. - B.S.C. - M. vo~ 
Papen, ambusadeur d' Allemarne en Tor· 
quie, est arrivé hier après-midi à Sofia, 
en route pour Ankara . Oo croit Hvoir 
que M. von Papen , avant qu'il pouruive 
son voyare vers Ackara, sera reçu par 
le rai Boris. 

Après la conférence de Vienne 

L'adhésion de 
la Hongrie à l'Axe 

est totale 

1 

On confirme à Londres qu'un 
maréchal de l'air anglais 
·a été capturé en Sicile 

!c'est le ~:~hal Boyd 

-Rome, 22. (A.A.).- Après avoir rap• 
pelé la signature à Berlin du pacte tri· 
partite entra les puissances de l'Axe: et 
le Japon, le rédacteur diplomatique de 
1' Agence Stefani parle de l'adhésion de 
la Hongrie au pacte et dit notamment : 
l'importance de l'adhésion de la Hongrie 
apparait évidente, si on considère l'en· 
gageme11t étaltli par l'article 5. 

Dans le cas d'ane extension du 
conflit, la contribation politiqae, mi· 
lita ire et écononaigae -pr.éw,,e par r ar­
ticle 5 et qae la Hongrie pourra 
donner, as•ume ane valeur partica· 
lière. 

A la suite des denx décisions d'arhi· 
trage de Vienne, la nation magyare a re­
pris son rôle naturel dans le sud-est et 
constitue un élément important de la col­
laboration conslractiv·. 

L'action de deux condottieri de l'Axe 
dans les entrenens du Breunero, est en 
plein développement. E.n effet, le mini5· 
tre des Aff aires étrangères du Reich, M. 
von Ribbentrop, a annoncé l~adhésion 
d'antres Etats. 

Il nOllS est permis d'entrevoir que ees 
nouvelles adhésions sont déjà en voie de 
se réaliser. 

Celle de laRoumanie est imminente 
Bucarest, 22. A . A. - Du correspon­

dant spécial de l' Agence Havas : 
L'adhésion de la Roumanie au pact.e 

tripartite est considérée comme 1mm1· 
nente. Il est probable qu'elle sera donnée 
au cours de la visite de M. Antoneseo 
en Allemagne. L'adhésion de la Hongrie 
ne surprit personne. On se demande seu­
lement la manière dont la Hongrie en­
tend contribuer au nouvel ordre euro· 
péen et de quelle façon elle respectera 
ses engagements, notamment concernant 
le traitement des Roumains en Transyl­
vanie. La presse roumaine "ouligne les 
efforts faits pas le Reich peur entrainer 
dans son jeu diplomatique les pays de 
l'est eurepéen. 

Le général Antone8 co 
~n Allemagne 

Berlin, 21. A. A. - Le général An­
tonesco et les personnes de sa suite 
fran . hirent la fro11tière allemande à Braek 
0 ù ils fu rent accueillis par le chef du 
protocole du Reich et d'autres person­
nalités . 
Le retour du comte Teleki et du 

comte Csaki à Budapest 
Budapest, 21. A. A. - Havas : Re­

venant de Vienne, le comte Teleki et le 
comte Csaky furent reçus par M. Horty 
auquel ils re11dirent compte de leur en­
tretien avec M. Hitler. 

Dans tous les milieux, on déclare que 
la Hongrie est dorénavant liée par I' al· 
liance avec les Puissances de l'Axe et 
qu'en cas d'une extellsion de la ruerre, 
elle devra ae ranrer aux côtes de ces 
puiasanc-:s. Les réactions étraagères sont 
soirneus~ment enreristées. 

Le retour de Comte Ciano 
Rome, 21. AA. - Le comte Ciano 

est arrivé à l'aéreport da Littoria peu 
après-midi venaat de Vienae. Il a pris 
l'avion à Ve11ist. 

Un gros volume international 
en plusieurs chapitres 

San Sebastiea, 21. A A . - L' Aruee 

Londres, 21. A. A. - Le communiqu~ 
publié aujourd'hui par le haut comman· 
dement italien annonce qu'on maréchal 
de l'air britannique était parmi · les 7 
hommes faits prisonniers, après qu'un 
appareil britannique eut fait on atterris­
••î• forcé en Sicile. 

Le communiqat dit qu' il s'agit du 
maréchal de l'air Boyd Ewer Tudor. 

A ce sujet, le correspondant aéronaa• 
tique de Reuter écrit : 

cLe seal nom dans la liste tle l• 
Royal Air Force ressemblant à celai 
donné dans le communiqué italie11 
est Ewer Tudor Bogd. 

On confirme à Londres qae le 
maréchal de l'air Bogtl at porté 
manquant, mais aucan autre dét•il 
n'est donné. 

La nomination de Bogd comme 
adjoint à l'officier de l'air comman­
dant eR chef dau le Mogtna·Ori•d 
f ai amt0ncie •• caars d• ricent re­
m.a..u.....t •11 Nin da haat comm•n· 
dement de la R. A. F. Bogd fat 
alors promu du grade de oice-maré­
cltal de l'air aa grade de maréchal 
de l'air>. 

N.D.L.R. - Les appareils c Wel­
lin,ton> sent des avions à 1rantl• 
puissance et grand ragon d'action 
pout1ant parcourir 3.000 km. s.na 
escale auec un poids utile de 2.000 
kg. Ce sent des monoplanes tfa«dri­
moteurs liuré~ par les ateliers Wi­
ckers-A rmstrong. 

Le maréchal Bogd était comman­
dant de la tléfenstJ par ballons tle 
barrage de la flille de Londres et •• 
rendait en Orient 1111r la voie aérienn• 
11our prendre son noa•eau cenaman­
dement. 

Stefani cemmuniqae : 
c L'adhésion de la Hongrie à l' allian­

ce italo·germano-japonaiae est considérêe 
dans les milieux diplomatiqaes comme le 
premier chapitre d'un gros volume inter­
national àont le nombre de chapitres sera 
égal à celui des nations adhérant à 
l'ordre nouveau. Ce velume, souligae·t· 
on, pourrait porter le titre de cRevisien 
de Versailles et de toutes les ntros 
injustices historiques et situations ana­
chroniques existant u Europt-,ell Afriqae 
et en Asie • . Ce livre constituera une 
sorte de plébiscite d.es nations centre 
l'Angleterre et contre ses bats de guerre. 
Sui va nt les premières impcessions des 
milieux internationaux tous les membres 
de la coalition s'enraient dès maiate­
nant à faire bloc contre un retoar tle 
la situation qui existait en Euope uaat 
le conflit. 

Dans lea •êmes milieu, oa coasitière 
que la deuxième adbésion poarrait être 
celle de la Roumanie, ee qui rCY!tirait 
une grande valeat morale. 

La diplomati .. de l' lue a syncbreai9' 
sur sa politiqae la politiq•e de lHte. 
les nations. 

Un tour d'horizon européen 
De cet ensemble de nation• adhéraa­

tes resteront exclues en Europe seale­
mel\t la Suède et la Suisse qui penseroat 
elles· mêmes à s'insérer, à moins qu'elles 
ne préfèrent rester comme deux corps 
étrangers en Europe. 

Le synchronisme du Portugal est ea­
reri1tré indireetemant à travers Madrid .. 

{Voir la suite en 4nu ""'•) 
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tions très claires sous une apparence 
ambigue et que l'on cherche ainsi à 

LA MUNICIPALITÉ coucher pe reçoivent jamais I~ :1olei1· 
Ici, comme en bien d'autres villl'i 

construetiens sont conçues en .io 
uniquement de leur rendement 

~-.. rJ 'f asviri!!knr·c-::.::: -:-·-== =-· -- ·- -· -::;._,; - -.::..- 'I - ~ 

Un communiqué 

faire des manoeuvres politiques. Peut 
être une pareille politique s'est-elle ré· 

les idées · du Prof. Prost 
sur les constructions d'Istanbul 

Grâce à l'aimable auterisation d\l vali, 
le Dr L6tfi Kirdar, et avec son awtori· 
sation, un collaborateur de I' cAk!Jam> a 
eu une intéressante conversation avec 
l'urbaniste M. Prost. Nous en détachons 
les quelques extraits suivants : 

cial ; et l'on ne tient aucun coiopt• 
besoins et du confort des malh• 
locataires qui doivent y habiter. 1 

dont lanalyse 
est difficile 

vélée efficace, depuis quelques mois dans 
certains milieux et à l'é~ard de certal­
nl"s nations? Mais avec les Turcs, elle 
est condamnée à demeurer sans effet. 

Les immeubles ne disposent pas ell f 
de~ conditions rationnelles de co~ 
dont ils jouissent ailleurs. On n'a ~ 
à rien de ce qui pour•ait garantir 1 f 
tant contre le seleil, contre le 

Il aurait fallu que, parmi toutes les 
Ce confrère, à son tour, com- nations, celle qui a été liée à nous par 

une fraternité d'armes qui a duré pen· 
menle le communiqué Je Berlin au d 

- Les monuments d'Istanbul sont des 
oeuvres de toute prem1ere classe. Ils 
constituent des éléments déterminants 
pour la fixation du nouveau tracé de la 
ville. Les plus importants constitueront 
l'aboutissement des artères principales 
ou le point central des grandes places. 

dant quatre ans e guerre nous con~ût 
sujet de la mission de M. •on Pa. mieux que les autres et ait eu mieux 
pen et des rapports entre la Tar- l'occasion d'apprécier la noblesse de 
(/Die et les paissances de l'Ax4- notre caractère qui ne plie devant l'in· 

coDtre la poussière. 
Le chanHage est, dans l'enseJll.blt• 

suré de façon satisfaisante. Mais ·~/li 
rail de notables avantages à le ,.,...~ 
de façon collective au moyen d 1•5 

tions servant pour tout un quartie''bl' 
tôt qu'isolément pour chaque im(J]ell 

La guerre qui dure depuis 15 mois sistanc~ d'autrui. Nous sommes la nation 
met en jeu deux moyens d'action afin qui apprécie le mieux les droits d'autrui, 
de permettre aux befligérants (:l'atteindre tout particuli~~ement le .droit à l'in?é· 
leur but: les armes propreR'lent dites, ca· pendance. Mais nous. ex1reons ~ue 1 on 
nons, tanks et avions et les armes de la respect~ d~ns une meme proportion notre 
ruerre des nerfs, qui sont les faus11es 1 ~ropr~ indepen~ance, l't s~1rtou_t ~ot.re 
rumeurs, les publicatidns destinées à trou· liberte de pensee. e~ n?tre. hb~rte d ex1s· 
bler et à dérouter les esprits, les corn· tence. Etre s~ui:ii1s a

1 
l obl~gah,on de pen-

Mais on ne peut les conserver tous, 
.surtout ceux dont l'importance est moiu­
dre et qui sont aujourd'hui en ruines. 
Ceux qui constituent un obstacle à l'oeu· 
vre d'urbanisme en\'Îsagée seront démo­
lis et transférés ailleurs. 

,, 
A propos du 'black out 

mérages de tout genre. ser selon les 1~ees d autru~ c est, .~>Our 

L 
· i d t 1 t les Turcs, la pire des servitude~. S 11 y 

Prochainement on pourra voir un plan 
qui sera gravé sur l'un des marbres de 
la place d'Eminônü. Il reproduira l'as­
pect primitif de la place, à l'époque oü 
le rempart maritime s'étendait encore 
tout le Ion}?' du rivage de la Corne-d'Or, 
ainsi que les dépendance de la mos­

M. Vi-Nû rappelle que l'on se 
gnait généralement du manque de 1 
re à Istanbul. Dan!> leurs converf~ 
avec les députés, les habitants in9\ 
rénéralement sur ce point. Maint• 
voici qu'il a fallu enlever le~ q11e . e .commumqu':' on . ?ous par on\ es en a qui ne l'ont pas com ris encori-, 

1ndub1table~ent, a prem1ere ~ue~ très dot~- ils ont commis une grande f~ute. Et si 
'leux et tres somb~e. ~ai~ 51 on le ltt l'on ne re~t ifie pas ce point, il est 1m· 
av~c quelque attenh<?n, s1 1. on pr~nd la o~sible d'éviter les malentendus 

lampes eiistantes. 

peme de l'analyser, 11 est 1mpoi.s1ble de P 
ne pas se demander si, au contraire, il 
n'est pas trop clair, s'il n'est pas trop 

quée. 

N'oubiions pas, remarque notre 
frère, que la différence est eonsld~ 
entre nos villes et celles d'Occide~ 
les rues sont bien pavées, elles sotl 
vent a!!phaltées, les lrottoin1 sontdt 
On peut y marcher, la nuit, snns 
de tomber dan'! une fondrière, de li' 
aucun obstacle. Il n'en est évide 
pas tout à fait de même chez n•o5; 

franc. 
~ YenlSélbah ~ ... \ ..................... .. Pour 

tanbul, 
ce qui est des immeubles d'ls­
l'urbaniste s'exprima en ce ter· 

Un des points qui attirent l'attention, 
dans le communiqué, c'est l'affirmation 
comme quoi la Turquie a reconnu l'or· 
dre nouveau. Il y a là une feinte igno· 
rance. Tout d'abord, l'ordre nouvtau n'a 
pas été nettement d~fini jusqu"ici par 
ceux-là même qui l'ont inventë.Un minis­
tre autorisé en parle de temps à nutre, 
à haute voix, comme l'a fait récemment 
le ministre des Changes et Devise~ ita· 
lien, M. Ricciardi, pour le nouvel ordre 
sur le plan économique. Mais quand On 
lit toutes les explications qui sont don· 
nées ainsi, loin d'acquérir des notions 
exactes et catégoriques,. on est en pré· 
sence d'idées absolument embrouilléei. et 
contradictoires. 

D'ailleurs, c'est précisément là le but 
de ceux qui font la propagande en fa­
veur de l'ordre nouveau : laisser la ques­
tion dans l'indécision de façon à ce que 
toutes les interprétations soient possibles, 

Comment donc peut·on proclamer 
que la Turquie a adhéré à l'ordre nou· 
yeau ? La première hypothèse qui vient 
tout naturellement à l'esprit c'est que, 
l'on a voulu sOt1der le terrain en vue de 
se rendre compte des réactions éven· 
tuelles. Et c'est ainsi que le communi· 
qué, qui semble à première vue n'avoir 
aucun S"ns, en revêt un. 

D'au'rc ';)::rt, il est évidemment très 
rem:irql:able que les que!ltions qui sont 
m<'n!Ïo:i11écs, l:i situation • des Détroits, 
la èf'ccentf" vers Bassorah soient seule· 
~ée.'I au lendnmah des entretiens de 
Berlin au cours de!'quelc; on nous a an· 
uoncé que des c q•1e~tions de la plus 
baute import:mce " 'ont êté entièrement 
éelaircil's en.tr:e Russe§ et Allemands. 
Quel peut ~\fe le, b•1t q·1e l'on vise en 
soulevant du iour :111 lendem ·in de pa· 
reilles questions, qui peuvP~t être l'ob· 
jet de tant de commérages? La Tu1qu1e 
est, en tout cas, très pénétrée de sa si· 
tuation et sait fort bien ce qu'elle a à 
faire. Ces question'!, que l'on parait agi· 
1er maintenant pour la première fois, ont 
été maintesfois examinées et discutées 
depuis 15 mol~. c'est-à-dire depui le 
commencement de la guerre, elles ont 
-été fouillées sous- tous leurs aspects et 
ellf"s ont même, perdu quelque peu de 
leur influence. La Turquie, pour sa part, 
les a minutieusemént étudiées et a pris 
<les' décisions qu'elles comportent. Les 
Etats qui ont des relations avec nous 
doivent le savoir parfaitement. 

Car la Turquie n'a rien de caché, n'n 
auc1~ne nrrière·pensée, aucune mtt"n tion 
sec'rête. Pour nous, nous avons toujours 
recherché le salut dan!! la droiture et la 
sincérité. Notre füstoire d'hier en témoi­
gne autant que notre hilltoire d'aujour· 
d'hui. Avec uae pareille nation~ coura· 
geuse, noble, dont le buts et les objec­
tifs sont claire, il est impôssible d'avoir 
des malentendus, sur aucun sujet. C'est 
pourquoi nous ne comprenons réelle­
ment pas que l'on ait recours à notre 
égard à des mots couverts l\ous une ap­
'Parence tri>s clairs ou à des interpella-

mes : 
- La façade de la plupart des cons· 

tructions modernes d'Istanbul est tout à 
1 l'honneur de leurs constructeurs. qui sont 

M. Hüseyin Cahid Yalçin voit généralement des élèves de l'Académie 
dans le voyage du roiBoris à Berch· des Beaux· Arts. Mais ces ingénieurs ont 

rencontré de• difficultés insurmontables tesgaden un succès politique de 

Le voyage du roi 
des Bulgares 

en c~ qui a trait à l'aménagement inté· 

Surtout à ta suite de l'a~tivité • 
quelle la Municipalité s'est livrée 

11 
temp~ derniers : ici un fossé, là 11 

de pierres, plus Ivin, encore un en 
l'Axe : rieur des appartements. La supnficie des 
M. Hitler a voulu prendre ég~ler:nent nouveaux quartiers n'est pas en rapport 

la Bulgarie dans sa main et la voir a ses avec leur lotissement. Lee; lerrain'I affec­
pieds. Quelle que soit la resistance qui tés aux constructions nouvelles ne sont 
été opposée par le Roi des Bulgares à pas en rapport avec lesdites construc· 
ces aspirations, le seul fait qu'il a con· lions. Notamment leur façade est étroit,.. 
senti à entreprendre un pareil voyage Force a été aux architectes de cher­
signifie qu'il a décidé de se conformer cher à se rattraper dans le sens de la 
aux volontés de l'Allemagne. hauteur. Et le résultat e.n est que les 

Ce potnt ne donnant pius lieu à an- nécessités de l'éclairage n'ont pas été 
cun doute, en principe, il reste à savoir suffi:ramment assurées. Dans la cuisine 
aans quelle mesure laBulgarie s'est soumise et la salle à man}?'er de la plupart des 
iusqu'à quel point elle est décidée à se immeubles à appartements de Maçka et 
conformer aux intentions de l' Allema· de Taks)m, on est obligé d'nser de la 
gne, quel est le degré de sa condamna· lumière électrique même le jour. 

de sable ... 
Tudis que 1~ public s'emploie ii i' 

gler le moindre filet de lumière t 
le gouvernement s'efforce de lui 
le matériel nécessaire à cc pro:>OS 
donner lieu à aucune espèce de s 
lion, la tâche de la Municipalité 
êtrl" de faire disparaitre de nos rue~ 
les obstacles,tout ce que contre qnO~ 
risq11ons de nous briser une jamb .. 
pied. 

Sans quoi, neus pourro:is . 
toutes les nuits beaucoup d'ace• 
dans les mes d'Istanbul. Et ce q\111 

fonctions obligent à sortir la nuit el 
tt:ront abondamment plaies et bosS tion. Mais cela n'a, en fait, qu'une im-

portance assez limitée. Car si le faix Généralement aussi les ch.1•nbr~,2:- ----.: 
~~~'!!."!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!~~~~=-,._~~~~ ..... ~-~·;----~ ---·~~----" 

qu'on lui imposera pourra sembler, au· t 
jourd'hui, relativement léger, il s'accroi- La corne' di·e aux cen 
tra graduellement afin d'aboutir demain 
à 1a servitude totale. t d 1· Vers 

D'ailleurs, en acceptant la Dobroudja ac es 
des mains de l'Allemagne, la Bulgarie 
as'lumait déjà une dette de reconnais· 
sance fort lourde. Maintenant, dans l'es· 
poir d'autres cadeaux, elle marchera de 
façon plus résolue dans cette voit;. Et 
l'issue en est sa servitude définitive. 

IKDAM P ll~~'- i 
_ ··"· ..... _ Suboh ostas1 -~~ ! 

L'attitude de la Bulgarie 
en face de la' guerre 
Non$ suiaons toujours de près, 

écrit M. Abiddin Daver\ ce qui se 
passe en Bulgarie, en tant ~qu'un 
pay$ voisin. 
Il est indubitable que nous suivrons 

pins attentivemçnt encore to 1s les mou · 
vements de la Bulgarie aprè! le voyage 
du Roi Bor:i" et sa \'isite à M. Hitler. 

Quels peuvent être les résultats de 
cdte visite ? La paix ou la guf"rre. Nous 
sommes prêt!> aux dc:;ux. Ceci dit, nous 
pouvons ajouter. que nous n'avons pas 
p'erdu tout espoir de voir la Bulgarie 
perSévi>rer dans la voie d.~ sagesse qu'el· 
le a suivie jusqu'ici. Car il est indubi­
table qu'abstraction faite de quelque'! 
extr~mistes, la gra1de majorité ~du prnple 
bulgare n ! d!!sire pas entrain_!"r le pays 
en guerre pour la qu'!~tion du débouché 
à Dédéagatcn. La Bulgarie n'a subi que 
des aéboires du fait des luttes dans · les· 
quelles elle ~·est engagée, au cours d'un 
proche passé, sous l'influence de la soif 
des conquêtes territoriales. f.t ri~n ne 
permet aux extrémistes bulgares d'affir· 
mer qu'il n'en sera pas ainsi cette fois 
également. 

Voir la suite en 4me page) 

MESSAGE D'OJTRE-TOMBE 

Il y a quelques jours, un cadavre nvait été dé· 
couvert, dérivant au fil de l'eau, nu large de Sc· 
liflliy• d'Üsküdar. Le noyé paraissait ûgé d'une 
soixontnine d'ann~es. On put établir seulement 
qu'il n'était ni musulman ni israélite el I~ corps 
fut envoyé à 111 mori11e, pour y ètrc ide.ntifié. 

Sur ces entref11ites, la dame Agavni, d"meu· 
rnnt à Edirneknpi, s'adrenait à ln police p<'Ur 
siitnalcr la <lisparition d~ ~on mari Arop, com• 
missionnaire en fer à Uzunçar1i. dont elle était 
!Ions nouvelles depui!t dcull'. jours. I.e disparu, 
<l'11prè" les déclarations do sa fcmmu, était un 
11exagénuire. 

On dirigeo la dolente Agavni vers la Morgu~ 
1.à. cl~s qu'elle fut mise en présenre du cadavre 
du noyé, elle s'abandonn' au désespoir le plu• 
vif et le plus impressionnant. Elle se jeta sur le 
corps froid et tuméfié, en gémisunt: 

- Mon paun~ Airop, élait·co donc ainsi que 
je devais te voir ! 

On eut beaucoup de peine à cons~ler la mal· 
heureuse. Finalement, quand die eut donné libre 
cours à sa douleur, Agavni <l..,manda que lu 
restes de ion mari lui fuuent lh res afon qu'elle 
pût lui foire des Junér1tilles diiines de lui et 
conformes à l'affection que 1111 port11ient lea siens. 
Elle fit charger le corps dans une vuiture et le 
rani.-n11 che1, elle . 

Là, A Edirnekapi, on improvisa une chapello 
ardente. Tout les voisins apitoyé. défilèrent <le· 
vant le cndavre tandis que la vcu\·e et les de11x 
orpl!lelines se com111anda(eat de irraode voi\es de 
deuil et des 'Hements noirs L'enterrement de· 
vnit avoir lieu le lendetnain. 

Or, le soir même~ peu _ après minU'it, on caril· 
lonna là la porte d'A1av11i. Qui pou\ait donc 
être c,e visitt:ur attardé ': La veuve qui veillait 
le mort en compagnie de qu,.Jque~ amies dévouée.<i 
descendit ouvrir. c•était un facteur qui lui ten· 
dit un télérram111e. 

Snu aoute des condoléances de quc.lque pa· 
rcnt. 

Afnvni voulut lire le message Ît la lueur des 
lto11j1es de la chambre mortuaire. Mais la lu· 

mihe fumeu•e ne lui suffit pas. Elle le ~ 
sa fille. Celle-ci ne l'eut pas plut&t parc0 

yeux, qu'elle s'effondra, sans uo cri. ~' 
Encore un coup de thëâtre ! De' gens 

\·olonté intervinrent. 0 
C'était feu Agop qui donnait de se!I n° 
«Chère Aiavni, télérraphiuit-il d'11nt'l 11"' 

de notre proche banlieue. Je me suis tr0

6 il y a deull'. joura et l'on m'a transpot1 ~1 
te rnconterai en quelles circonstances. S ,c 'f" 
le moment que je me porte bien. Ne s0 

inquiètes. Baiser ..... • • 
Mai1 alors, le corps qui ucnmait là, c~pr 

cfonc pa~ celui d'Agup? Il y avnit eu crt ,; 
ren,·oya le ca<lnvre Îl la morj!! ue el Al' '(i 
avait s1gn:. un procès·verhal pour la ~­
livrni~on du corps. ce qui e11t usez coll tJ 

1 •L • p 
en .. igner un autre, pour a resüu1llA 
CUJ\I .. , ce qui est évidemawnt ben oc 
banal .•• 

UNE SOLIDE LlJ l' 
La jeune Ayi;e, fille de Holil Jbrah•!'1' el' 

lage d,. S abunlar, commune de Taralc 1•t 
solide luronne de 25 printemps. solide e tfl 
chair, aussi robuste qu'attrayante. L'a0 

elle se trouvait seule dans la drne P' 
o e.ipée à d,. menues bcsosrne11, lorsQ11~o 
mn11vais drôle• l'assaillirent avec 1'1nte 
lui Caire voir ..• ln feu 'lle O. l'envers. ~ 

Mois Ay~ est de tuilltt à u défendre;,,,.; 
saui:it d'un bbn ,gourdin, et, d'un mot1'1 ' ' 
g1q11e, mit en fuite lee aaresseurs. 5, ul41t1fi' 
jeune fill,. avait eu tout le temps <l'id~P r-" 
galants i1 qui elle nvait plua ou moins • 11r li'', 
épaules de son b ·ion. Ce '9;,1nt quaU'•' ~-"î 
drôles du villarc d'Aksu, Resul, At'· tél 
Durmu1. Elle les a dénoncés aux autvl"d , 
poursu1te9 ont été ..,ntumécs à leur égPt f'fll 

EN' • )1 

A d• • •t• d . I' Il u cours \lne perqu1s1 1'>0 sou u111 'f' 
son d'Istanbul, un y a trouvé de11 obi"'t§ , 
et dont raccès ce eet étahliuemenl r'1, ~ 
ment interdit par les rè2lement1, on "! c•~ 
vert même de l'héroine. On 11e demaude1 1 
les détenus sont parvenu' à dissimuler 'Pt cf 
et articles iiatcrdib, en dipit des nol'l ~IJ 
fréquentes perquisitions auxqoelld 

1 

sotmtis, 0 f 
•L.es mesures de surveillance oat été 'fe e-" 
Irn 011lre une partie des déteau5 11'1 plus r 
<Jal été envoyés à la pri•on d' 1küdar• 
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Communiqué italien 
~\taques grecques brisées, sur­

tout dans la zone de Ko" 
riba.--Nouveaux bombardements 
P: ~e Malte.--Un vice-amiral de 
''' capturé·--Un violent combat 

'ntre chasseurs en Afrique du 
~Ord : 7 avions anglais abattus 

contre 3 avions italiens 
._ quelque·part-en Italie, 21 A.A.- Com-

11111qué 167. 

~Sur le front rrec, surtout dans le 
N tteur de Koritza, les attaques ré­
""'1 ltea par l'ennemi furent brisées 
tto tre la solide résistance de nos 

tapes. 

Notre aviation a bombardé la base 
~auie de Prévéza, des objectifs mi­
~ tea dam les zones de Trikkala et 
"""k.oritza.Quatre de nos avions sont 

quanta. 

\Irae de nos formations aériennes a 
~é les objectifs militaires de Mal­
'-. •tteil'nant l'aéroport de Ta-Venez.ia 
'- •UTrages militaires et l'arsenal de 
'Va&ette provoquant on violent incen­
~oa. ~ aYions rentrèrent à leurs 

~n avion anglais dtt tyFe "W elling­
l• " fut forcé d'atterrir en Sicile. 
~Cltiipaa-e composé de sept person­
'lt • Parmi lesquelles le vice-maréchal 
'ftoyd Ever Tuêfor, un major et 

officiers a été capturé. 

tn Afrique du Nord notre aviation 
~Porta un nouveau et brillant succès: 
~de nos formations de chasse ayant 

Ça une grosse formation de chas­
ldversaire beaucoup plus nombreu­
l'•ttaqua résolument ; au cours du 
bat qui s'ensuivit, sept avions en­

furent abattus en flammes, c'est· 
,. quatre "Gloster,,. deux "Hurri· 
'-fb" et un "Blenheim,,. Trois de nos 
~ ba ne rentrèrent pu. 
~o, formations aériennes bc.mbar­
~ des lignes de chemin de fer 
~ drie - Le Caire et Alexandrie 

Ill Matrouh, l'aéroport de Bir Aby 
' ~ (au Sud de Marsa Matrouh) et 
~lbpements ennemia le long de la 
~ Marsa Matrouh-Bir Kenays. 
~ li avions ennemis lancèrent des 
\ ;es sans conséquences sur le port 

obrouk. 

. 
S -·- BEYf>GLU 

Communlquê allemana êorftmunlqtJls ï'nglais lüx Cïtfi&hquei d'Istanbul 
Le bilan de l'activité des ve­
dettes rapides.--La première 

perte.--Attaques aériennes con­
tre des objectifs militaires. Les 

incursions de la R.A.F. 

Les attaques de la journee --+--
d'hier. - Les dégâts semblent Prières pour tous les m~rts de 

limités la guerre, ~ur tous ceux qui 
Londres, 21 A. A. -Communiqbé des en souffrent è1 pour la paix 

ministères de l'Air t't de la Sécurité in- des nations 
térieure : • 

Berlin, 21. A. A. ·- Communiquê- du Notre Sàint·P~re le Pape Pie XII ayant 
haut commandement des forces armées Seulement un petit nombre d'avion• décidé de célébrer lui·même, le diman· 
allemandes : ennemis s'approcha de l'Anrleterre au che 24 novembre, la Sainte Messe à 

cours de la journée. Des b0mbe1 St-Pierre pour tous les morts de eette 
Depuis le débat de la perre, le• fu 1· h !.I 1 él tr1"ste toerre, pour tou' ceux oui en soû-rent ac ées aans qae ques en rolt1 "' 

vedettes rapides allemandes ont coulé frent ( lessés, prisonniers, r~fugiés, dia-
au cours de nombreux combats avec de la règion Est d'Angleterre, dans persés, veuves, orphelins, familles daas 
de~ unités navales britanuiques bien les comtés avoisinant la car itâle et l'angoisse, etc.) et surtout pour qae la 
iupérieures un grand nombre de bâti- dans une ville de l'Angleterre méri- paix soit rétablie entre les nations, il est 

dionale. naturel que tous ses fils de l'univers 
menta ennemis d'un tonnage total de • · · · · Selon les rapports reçus J'usqu"à s unissent a ses mtentioas. 
11.300 tonnes. Parmi ces bâtiments de Pour faciliter cette union aux fid~les 
guerre se trouvaient 6 destroyers et 2 présent, les dé1râts ne furent · pas de ce Vicariat,. les di<1positions suivan· 
sous-marins. Le tonnaie des navires serieux. tes ont été prises : 
marcliands coulés par des vedettes ra- Il Y eut un petif nombre de morts Ce jeur-là, dans ch1que paraisse, une 

. . • . . • et quelques ble11és. j Messe spéciale sera célèbrêe à 10 
p1des depa1s te de but de leur achv1te U 1 i d b b d hAures et 5 -ra sui vie du chant des li-
dans la région Ouest s'élève à 212.GOO : a~;~r~'-t e~nem. ~h ?m Uar ;-1 t~nies des Saini:s, du Mi~erè;e et de la 
tonn~s. C'est seulement maintenant 1 m~n ha e e rui aud1ouro ui. 0 e bénédition du Saint-Sacrement. 

, · d li 1• nos c asseurs est per u. D t t t • l" t h" li qu une ve ette a emande a cou e pour ars ou es es eg 1ses e c .. µe es 
la première fois au cours d'une action L'activité de la Royal Air Force pu?liques, tou.s les prêt!es c_élébr~ront la 

• • • • . . • Sainte Messe a cette triple mtenhon et 
contre la cote 0~1entale br1tanntque, , ~ondres, 21_. (A.A.).- Le mm1stere de la rappelleront aux fidèles à l'Evangile. 
alors qu'elle étatt engagé dans un 1 Air communique : A la fin lie la Messe, au lieu des eriè-
combat avec plusieurs contre-torpil- La nuit dernière une attaque sur res habituelles, on récitera 1e De Pro-
leurs anglais. une grande échelle fut effectué~ par fun~is ainsi q~e l'or:iiso~ Fideli.um,. puis 

Outre l'attaque massive contre Bir- des avions de bombardement de la trois Ave Maria avec l 1nvocahon . 
minbam dont il a été déjà fait men- Royal Air Force Hr le port intérieur Rt1gina Pacis, Or11 pro nobis. 
tion, l'aviation allemande a poursuivi de Duisburg-Rubrert.Des déiâts furent 
dans la nuit du 19 au 20 les vols de causés à des vaisseaux et à des entre-
représailles contre Londres. pôts et il y eut plusieurs incendies e 

D'autres attaques se sont dirig'ées explosioas. 
contre les aménagements des ports de D'autres formations d'avions atta­
Weymoutb, Northampton, Bournemouth quèrent les ports de Lorient, de Cher-
et contre d'autres objectifs militaires. bourg, de Dunkerque et d'Ostende. 1 

En raison du mauvais temps, l'acti- Plusieurs aérodromes ennemis furent 
vité de l'uialion s'est limitée pendant bombardés. A Amiens Glysy, un appa­
la journée à la reeonnaiaaance armée. reil allemand qui était sur le point de 

Dans la nuit du 20 au 21 novembre, décoller fut inéendié. Un de nos a'W ions 
des avions britanniques ont attaqué est porté manquant. 
plusieurs aéroports allemands en France 
Occidentale et septentrionale, sans at­
teindre un seul des objectifs visés. Des 
attaques contre plusieurs places enA1-
Jemape occidentale n'ont pas eu non 
plus des succès importants. Dàns une 
mine, un atelier et une conduite de 
gaz ont été atteints. Les dégâts causés 
ont été rapidement réparés; 2 avions 
allemands sont portés manquants. 

Le probfème des 
prisonniers français 

en Allemagne 

CcAlmuniqué hellénique 
Les combats en Epire et dans 

la région de Koritza 
Athènes, 21. A. A. - Communiqué 

numéro 25 publié hier soir par le haut 
commandement de l'armée hellénique : 1 

En Epire, nos armées, après les 
1 

combats heureux des derniers jours, 1 
. l' . 1 1 renverserent ennemi sur un arge 

front et avancent vers le Nord. Des 
chars de combat, 200 camions, du ma­
tênel de toute sorte et des prisonniers 
tombèrent entre nos mains. 

Banca Commerciale ltaliana 
Capital en&lèremeat Tersé 1 

Lit. Il)~ ........ 

Sièire cenlrol: MILAN 
Filiales dans toute l'Italie, Istanbul, IMlir, 

Londres, N .. w. York • 
Bureaux de Représeot .•on à Bel1r1ule et 

à Be. lin. 
Créations à l'Etrnn1er: 

BANCA COMMERCIALE ITALIAMA 
(France) Pars, MarHille, Toule-..e, 
Nice, Menton, Menu•, Mentecarle, 
Caanes,Juan·les-P ns, Villefranche·sur­
Mer, c .. ablaacn, (Mareç). 

BANCA COMMERCIALE ITALIANA E 
ROMENA, Bucarest, Aru, Braila, l•a-

sov, Cluj, Costanza, Galat:r., Sibiu, Ti· 
micheara. 

BANCA CAMMERCIAl.E ITALIANA l 
BULGARA. Sofia, Burgu, Pl , • .iiv, 
Varna, 

BANCA COMMIR IALE ITALlANA 
PER L'EGITTO, Alexudrie ll'iirJpte, 

Le Caire, Pert-Said. 
BANCA COMMERCIALE ITALIANA p; 

GRECA, Athènes, I.. Pir.;e, Thessa· 
lonlki. 

Banque1 Associée1 : •~Afrique Orientale, l'ennemi dé­
t ' une intense action d'artillerie 
~e nos positions de Gallabat ; Les impressions de M. Scapini 

t t approché de nos lignes, il fut Paris, 21. A. A.- L' Agence Havas 

Dans la région de Koritsa, nos 
troupes 01arquèrent de nouveaux succès 
éclatants. Elles dépassèrent le haut I 
faite des masses montagneuses de 
Morava et avancèrent sur ses contre­
forts occidentaux. 

BANCA FRANCESE E IT ALIANA Pik 
L'AMERICA DEL SUD, Paris. 

. En Al'.lfentine : Bu •nos-Aires, Rosa'ri• 
d11 Santa Fe. 

"·attaqué et battit en retraite, communique : 
t sur le terrain des morts et du M. Scapini, ambassadeur traitant avec 

riel. le gouvernement allemand des questions Notre aviation bombarda avec succès 
~ concernant les prisonniers, déclara à la l'aérodromed'Argyrocastro,et bombarda 

. avions bombardèrent la pre de presse que les conversations qui précé- et mitrailla sur le champ de bataille 
de fer de Showak (Soudan), dèrent le récent protocole se deroulèrent les colonnes ennemies battant en re­

~Pements de troupes à Ghedaref, dans une atmosphère extrêmement sym- traite. 
tliioyens motorisés et les batteries pathique. 
~-~tiennes à l'Ouest de Gallabat Il souligna les difficultcs de tous 

r le mont Rejan, air.si que le ordres auxquelles elles se heur\èrent et 
.\cl mit le public en gnrde contre l'espoir 

en. Un cie nos avions ne ren· en des libérations très rapides. 

~· Il souligna l'économie quotidienne da 
lvlons ennemis lancèrent des 5 millions àe france payables en devis.-s 

~ • sur As•ab, causant cinq morts
1

j efi~ngères, économie réalisée par la libé­
llf blessés parmi les indigènes.! ra~1on de 30.000 internés français en 

11'•ite de guerre ennemi qui ten- Suis!le. 
~ •'approcher de Chîsimajo fut M. Scapini et Madame la générale 
~ par noh'e aviation et forcé de Huntziger visitèrent les camps de pri· 

lQus les navires marchands 

britanniques sur le littoral 
la Chine sont réquisitionnés 

'tkon1, 21. ~A. A.).- On apprend 
th,.'~ •fficielJe que tous les navires 
~i11111ds britanniques sur le littoral de 

k t llyant comme ports d'attache 
rit•rig ou Sinrapour seront immédia­

tequisitionnés. 

sonnieri en Allemagne el constatèrent 
leur moral élevé, la préoccupation prin· 
c1pale des prisonnit>rS ctant Je sa voir 
q11P d"viené1ra la patrie. Les camps sont 
instal és selon les prescriptions de la 
convl"nlion de G0nè~·e rle 1929. Les 
homme& travaillant aux champs et dans 
1es usines recevront un salaire. 

Au sujet de la nourriture, le problème 
est difficile, les Frauçais étant accoutu­
més à recevoir plus de calories qoe les 
Allemands. 

M. Scapini dit : 
< Lttrsque l'armée allemande souligne 

l'identité de rations de ses hommes avec 
celles des prisonniers, etle a raison ; 

L'aviation ennemie bombarda deux ' 
villes en Epire et en Thessalie. On 

~~~~ :'orts ~!.,!>leués. 1 

mais lorsque,d'autre part. on déclare ~~e 1 
les prisonnit'rs sont sous-alimentés, cela 
est vrai aussi. Cela tient de la différence 
du régime alimentaire entre les deux 
pays. 

Tous les- hommes sont d'accord, a 
déclaré M. Sèapini, avec la politique du 
maréchal. lis p~nsPnl .à la bl"sogne qui 
les attend pour rPco· "'' 1 r l ·1 F rànce 
et collaborer à l.1 g ·' J l a 

européenne ' · 
M. Scapini conclut : j 
• L'esprit des hommes et l'es ri d .; 

officiers me réconforta vrafmt:nt. A not1t• 
arrivée,ils crièrent tous: Vive la France! 
Vive le maréchal !> 

t J j 5 , 
Sahibi : G. PRIMI 

Umumi Nqriyat Müdüril : 
CEMIL SlUFl 

Münakua Matbaan, 
Galata, Gümrük Sokak No. 52. 

Au Bréail San-Paulo et Suc .: ursalea 
dans les prin,ipalt:s villaa. 
Au Chili : Santia'"'•· Valparaise. 
.En Colombie : Bo1ota. B:irraa11uilla, 

Modallin. 

En Uruguay : M tevidl!o. 
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4 BEYO~LU Vendredi 22 Novembre 

Vie Ec1n11i-ue et Financière L'adhésion de la Hongrie 
· à l'Axe est totale 
~~ 

LA 

La semaine économique 
(Suite de la première pa1e) 

L'approbation de principe de l'URSS 
est acquise et ce serait le secret du 
voyage de M. Molotov. 

Ankara, 21 Novembre 1940 

(Cours informatifa) 

Revue des marchés étrangers La Grèce, s'étant opposée à la volonté 
unanime de l'Europe, expiera le sort de 

Sivas-Erzurum VI 
Banque Centrale 

20. 
106· 

BLÉ 

A Londres, le blé de l'Amérique du 
Sad et celui australien sont en baisse. 
Ferme le blé de Manitoba. 

Tous les marché!! américains sont à la 
hausse. 

MAIS 

Sauf à Londres où la baisse du prix 
du mals de la Plata s'est encore accen­
tuée (Sh. 12/2 contre 12/6) les autres 
places enrei'istrent une légère hnsse : 

Buenos-Ayres 
Nov. peso 3.20 
Déc. ,. 3.28 
Janv. > 3.45 

Rosario 
Nov. 
Déc. 

> 
> 

2.85 
3.-

SEIGLE ET ORGE 

' Winnipeg,dont noas avons déjà sirnalé 
la tendance ba11ssière, accuse une nouvelle 
accentuation de ce mouvement sur le 
prix du seirle et cela d'une manière as­
sez sensible. 

Déc:. 
Mai. 

cent. 
,. 

48 
51 

Sur le même marchée l'orre enregistre 
éralement une seasible augmentation de 
ses prix. 

Déc. 
,, 

Mai 

" juillet 

" 
AVOINE 

cent 
,. 

" ., 

" . ,, 

.4418 
46/4 
J,3/2 
J,5.­
'el.­
J,3.-

Buenos-Ayres a perdu 0,15 peses. C'est 
le se11l naarcllé américain qui ne seit pas 
haussier. 

Chiearo et Winnipeg poursuivent la ten­
dance précédemment sirnalée et l'ont 
1en1iblcment accentuée. A Chicar•, le 

prix de l' •rie à échéance décembre est 
passé de cent 35 8 à 38 3/4 et celui à 
échéance iuillet de 32 318 à 34. 

sa folie. CHEQUES 

La liausse, quoique très nette, est 
pourtant moins sensible sur le marché de 
de Winnipei'. 
GRAINE DE LIN 

Ferme à Londres. 
Hausse sensible à Buenos-Ayres et à 

Rosario où les prix enre"'istrent une dif­
férence maximum de 0,45 pesos. 
AMANDES ET PISTACHES 

Marché inchangé à Hambourr. 

NC>IXET NOISETTES 

La Turquie sera obligée pllr les cir­
constances à se prononcer pour le nou· 
vel ordre européen, méditerranéen et Londres 
a5iatique, ou contre le nouveau système. New-York. 

La solidarité du Japon et l'approba- Paris 
tion de !'U.R.S.S., souligne·t-on, donnent Milan ~ 
à la coalition le caractère d'un front Genève 
unique mondial anti-britannique. Devant 
cette volonté explicite du monde, l'aide Amsterdam 
des Etats-Unis et leur intervention éven· Berlin 
tuelle aurait la sirnification d'une décla- Bruxelles 
ration de ruerre au monde. Il sera bien Athènes 
difficile pour M. Roosevelt de faire ac· Sofia 
cepter au peuple des Etats-Unis cette 
eonception, car le peuple des Etats-Unis Madrid 

Aucun changement n'est à neter sur est composé d'éléments apparteeant à Varsovie 
les cotations. toutes les races européenne!!•. Budapest 

• Un commentaire hongrois Bucarest • • Sur le marché local, le contrôle des Budapest, 21. A. A.- Du correspon· Belgrade 
prix sera rendu plus seveve et un dant spécial du D. N. B. : Au suïet de Yokohama 
service spécial sera organisé dans ce l'adhésion de la Hongrie au pacte tri- Stockholm 

Chanre 

1 Sterling 
100 Dollars 
100 Francs 
100 Lir&a 
100 Fr.Suistes 
l<>i Florins 

Ferme~ 
5.2' 

132.2" 

29.68~ 

100 Reiclumarlc 
100 Belgu 

o.997S 
1.62'.ZS 

13.9' 

1 OO Drachmes 
100 Levu 
100 Pcsctu 
100 Zlotis 
100 Pengo• 
100 Leis 
100 Dinars 
100 Yens 
100 Cour.B. 

26.5::. 
o . .p 
3.1 ?f 

31.1~ 
31. 

but. li est incontestable que cette me- partite, le .-Pester Lloyd:» fait remarquer 
sure est des plus nécessaires et qu'il que par sa tradition et sa situation ~éo­
convient de toute évidence de limiter graphique, la Hongrie appartient à 1' Axe. 
au minimum l'appétit de gain .. es spé· <Les relation~ de bon voisinage entre 
culateurs. la Hongrie et l'U.R.S.S., écrit le iour· 

La dissimulation des stocks, la hausse nal, seront développées encore plus par 
illégale des prix, la spéculation sous l'adhésion de la Hongrie au pacte tri­
toutes sel' formes doivent être traquées partite. Les responsabilités de la Hon­
d'une façon impitoya-le - et elles le grie ont encore aurmenté, car la Hon­
sont. rrie a repris le rôle qu'elle a ioué du­

Sur la scène du Théâtre 
de la Ville 

"Les bas-fonds" 
-·-La récente mesure de < Dlack-out >, rant 9 siècles dans le bassin danubien et 

décidée par le rouvernement, a eu pour les Carpathe5. Nous nous rendons compte .Agak takimi arasinda, la pièce Î~ 
résultat immédiat de faire renchérir ou du poids de cc rôle et nous sommes ente en ee moment au pr•rra111111• J 
même de faire disparaitre du marché les prêts à y faire face>, Théâtre de la Ville, section drame, 
étoffes et les papiers de ceuleurs som- L'impression en Bulgarie l'oeuvre fameuse d~ Maxime Gorki 
bres, les store5, les bouries, les piles Sofia, 2 l. A. A. - Du correspondant 6a•-fontls. Disons tout de suite q11• 
électriques pour lampes de poche. de D. N. B : traduetion due à notre excellent conf 

On cnvisare une nouvelle fixation des La presse du matin commente ample- 1 M. r~!a Nurettin, de l'<Altisam>, en 
prix de ces divers articles afin que la ment l'adhésion de la Hoagrie au pacte 1 par0•• e.. t d. d • 
populations oit à m~~e de les acheter à tripartite. n ne pe_u ire que ce . rame ~ 
des prix sinon normaux tiu moins pas On souligne généralement que cette port~ un su1et. proprement dit. li ~ . 
exorbitants. La déclaration obliratoire des adhésion a été plutôt une action symbo· plutot. de plu~ieurs .. Chacun d~s •' ..;i 
stocks de ces articles est destinée à pa- lique, puisque la Honrrie collabore depuis b.l~s hcrcs <!u' àabatent le Io~• ~e ' 
rer à la dissimulation de ces marchan· longtemps étroitement avec les Puissan· si ha. a sa vie pro~re, son hlltoare, ~ 
dises. R.H. ces de l'Axe. pass10.n et son crime. Chacun es! ri._ 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 1 L z d " 1 l' h". ~~aput~ ~us ~ssor~~~Je1 ~ 
'!!!! - e < ~ru ec are que ad es1on de nairc.Aussi Maxime Gorki s'attache-t·!i.1 

~a Hongrie aura sans do?te une . grande nous les décrire un à un et nous !.rv: 
La presse turque 

de ce matin 

(Suite de la 2me page) 

On peut supposer que les puissances 
de l'Axe usent de pression sur la Bulra· 
Tie. L'Italie, par exemple, aurait tout 
avantage à ce que les Grecs fussent at­
taqués dans le dos. Pcut·être est-ce cela 
qne M. Hitler a demandé au Roi Boris? 
Et si son interlocuteur a obiecté que la 
Turquie ne permettrait pas une attaque 
contre la Grèce, il lui a peut-être fourni 
des encourarements en disant. par exem­
ple : Ne crairnez rien, nous semmes 
avec vüus ... 

La clé tle la question réside dans le 
degré de résistance que la Buli'arie op· 
posera à Cles pressions. Si elle résiste, les 
pai11aace1 de )'Axe ne l'écraseront pas 
facilement. Car il y aura derrière elle, la 
Turq•ie et l' Anrleterre Mais si elle se 
montre faible, elle entrera dans l'enrre­
nare de la fllcrre. Et le temps mentre­
ra ce qu'elle aura à y raver. 

S•ivant certains io11rnaux ltulrares, Ion 
da dernier veyage da. c&111ara~ Melotov 
à Berlin, an accord serait iaterveau entre 
l' Alleaarne et l'U.R.S.S. aa •Jjet de la 
Balgarie. Mais on ae peut conceYoir fa· 
cileaaeat que la Ruuie pu.iase consentir 
à 11ne attaque de l' AUeaarae, avec ou 
sans lâ 811lrarie, contre la Grèce el à 
sa descente vers les Détroits. Le eon­
senteaent de l'URSS ae sipifie pas, 
d'aill~11n, la renonciatiH, de la part de 
la Tarquie, à défeadre les Détroits. • 

La Turquie, prête à latter de tentes 
ses forces, 1uit le développemeat des 
événements. Mait aou vouloa1 espérer 
ea a~me tempa q11e le Roi Boris éyitera 
une faute qai aurait pour résultat d'en.­
traiaer la Bulgarie en ruerre. 

TAN (~;';""="';~-:=1 ·~~ortance pour les pays du bassin danu· 1 ainsi plusieurs sujets en une seule p•~ 
J!l. ......... .. _.=:.:::;;.;:;::.:J b.e e~ des Balkans, auxquels elle st-r- Sans doute ce genre présente un eertr". 

Les préparatifs a 
l'arrière du front 

M. Zekeriga Serte/ souligne 
que /'nne des particularités de la 
présente 60•rre est qae l' O!l ne f •it 
•ac1111e 1'ûtinetion entre eom6at· 
t•11t• .t non-combattants. 
La raison q1.1i pousse le g-ouvernement 

à ado,ter les mesures qui viennent d'être 
prise!! ne réside pas dans un danger de 
ruerre imminent en présence duquel nous 
nous trouverions. Non, la Turquie n'est 
pas exposée à une telle menace. Mais il 
Re nous est pas possible de fixer le dé­
veloppement que prendra la guerre. Du 
mement ~ue la ruerre est descendue dans 
les Balkans et qu'elle a atteint notre 
espace vital et menace de s'y répandre, 
le devoir qui nous incombe est de nous 
préparer en vue de teute éventualité, et 
de dévelop~r nos préparatifs de dé­
fense. --

La guerre au désert 
(Suite de la lième pa1e) 

Les Anglais disposent en EfYpte d'en­
viron 300.000 hommes. Ils ont transfor· 
aé Marsa Matrull en un camp retran­
ehé formidable pourvu d' aménarements 
parfaits et, servi par un terrain d'avia­
tion et une ligne ferroviaire qui assure 
le. communications avec l'Etypte. A 
300kms de Marsa Matrouh, sont alirnées 
lei meilleurc1divisions dont dispose l'ar­
aée britannique etquiontreçu des renforts 
en hommes, en matériel et en mHitions. 
Ce seetcur est sans doute celui qui est 
le mieux préparé pour la rucrre, car 
l' Angletene sait fort bien quelles con­
séquences découleraient de la perte de 
sa pesition en Egypte. 

vira d exemple •t · d. · l' · 
L · . , attra1 , a con 1hon que achoa n• 

, < . a re~onstruchon de 1 Europe et de rale1ttisse pas Or dans Les '-• /o 
1 Asie dit notammen .. le 1·oumal se fera ·1 b ' ' · ' • ' ' 1 y a eaucoup de longues tirades-no 
nen seulement sans le concours de l' Aa- t lV' t t l' t• 1 .. 
1 • .. • men au eme ac e -e ac ion a•· 

f cterre, mais meme contre sa volonte, · l' · d V k C cl' d 1 b t . . l d' b r 1·· fi apres arrestahon e as a. epen 
ans . e u pnnc1pa a o 1r in uence malgré cr:s lacunes, les type• 4 

anrla1se>. G ._. · · campe 1n,.1 sont sa1s1ssants el ol' 
To~s les jou~naux reproduise~t, en peut oublier une pièce dans la~~~ 

outre la déclarahon de M. von R1bben- évoluent ces personnages si caracte~( 
trop selon laquelle d'autres Etats encore, ques que sont le Baron l' Acteur le 
qui travaillent en faveur. d'une paix leur et le Sare. ' ' 
é~uitable, adhéreront au pacte tripar· Naturellement )'interprétation d~ _A 

bte. teurs du Théâtre de la Ville est b'~ 
La visite du roi Boris à M. Hitler pair. Nous disons naturell•ment I 

L' cUtro .> souligne que la visite du roi on coanait leur maitrise dans les rôl~/ 
Boris auprès de M. Hitler constitue une composition. 1. Galip Arcan est un ~ 1 
nouvelle marque de l'approfondissement lard sare et philosophe tel que Go~ 
des relations cordiales et traditionnelles dft sans doute l'imariner. Hadi '1. 
entre les deux pays.Cet échanre de vues, loquete~x à seuhait, figure le baron~ 
tlit le journal, est tout-à-fait naturel ehu et 1vroirae. A part qaelques hifi, 
surtout maintenant que tant d'homme~ d; voix, on peut dir~ qu'il tient Ï.. 
d'Etat étrangers se rencontrent en Al- 1 role avec mesure. L excellent Malt ' 
le~agne. Cett~ visite proa.ve l'estime Mo~ali, en acteur, :ourant tl~rrièrt ,A 
qu éprou,vent 1 Allemagne et les Puiasan- rlo1re! K_e~al. Gurmen, . qui Pii~Î 
ces de 1 Axe envers la Bulgarie et envers ma fe1 u~ 1oh filet de voix, et ~ 
son chef d'~tat ainsi que les lien• d'une Rona, g~mcheux et r~opon, sont teg'l 
forte e.t ancienne amitié qui unissent la q~aDles a tous l~s J?O•nt~ de. vwe. i ~ 

1 
Bulrane avec les deux grandes nations. Talat Artcmel n a 1ama1s eté aus• r. 

que dans sa composition tlu Volell~,I! 
La reine Hélène H repent et Suavi Tedu f"St 811 Al~ 

da Roumanie .a. Veni·se fou, exalté et bizarre comme il s• ~ 
a Quant aux emplois de femmes, i~ 

Bucarest, 22.-A.A.-Stefani- La reine dei plus menus et seale Mme , .. 
mère Hélène de Roumanie a quitt6 laier Ertugrul a un rôle quelque peu 
Bucarest, à destination de Venise eù tant qu'elle remplit, d'ailleurs, â 
elle •'arrêtera quel41tues jours. ' feetion. 

Théâtre de la Ville 
M. Muhsin Erturrul, le réfisse•'' 

eu deux marnifiquea trouvailles : 1•
5 

but de l'acte Ill, la scène d11 jed,. j 
a.n iea de lumière habilement réah• t 
la finale oà le mime effet se répit~., 
dit que les acteurs càantent à .. ,­

Dad1 

Enfin, les décors de M. Peroff 
réalisés avec beaucoup d'art et 

1 Sectionde comédie tribuent à sita•r l'atmosphère d 
pièce. 

Section dramatique 
Ayak tak1m1 

aras1nda 


